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Lorsque fi n 2020 je fi s remarquer à la direction générale que 
l’année suivante serait l’occasion de fêter les 30 ans de la 
résidence Colladon, je ne m’attendais pas à avoir autant de 
diffi cultés à rassembler les témoignages de cet événement. 

Après avoir fouiné de nombreuses heures dans les sous-sols poussiéreux de la 
Résidence, retourné les placards et parcouru les nombreux classeurs des archives, 
un triste constat s’imposa à moi rapidement. Les autorités de l’époque n’avaient 
clairement  pas prévu de laisser de traces de cette construction. Une cassette vidéo VHS 
sautillante de l’inauguration qu’il a fallu convertir aux formats actuels  serait notre seul 
témoignage. Je pris donc mon bâton ou plutôt mon téléphone de pèlerin, pour mettre 
la main sur quelques possibles photographies de cette édifi cation. Malheureusement, 
architectes, bureau d’études, entreprise générale et même voisins, personne n’avait 
gardé ou ne souhaitait partager de clichés de ce chantier qui avait, pourtant, duré 
trois longues années. Malgré cette déconvenue, l’épais dossier des autorisations de 
construire nous révéla, outre les plans détaillés des bâtiments, une certaine opposition 
de la part de nos chers voisins rassemblés au sein d’une association de défense 
du Chemin Colladon. Acharnés au point de déclencher une votation populaire, les 
voisins de l’époque ont pour certains aujourd’hui rejoints les couloirs de la Résidence 
tant décriée. Quel retournement de situation !
L’histoire ne serait-elle qu’un éternel  recommencement ? Thucydide philosophe, 
historien et homme politique athénien à qui l’on attribue cette vérité lancinante, 
aurait certainement vu dans notre actualité du moment, si ce n’est un perpétuel 
recommencement, quelques similitudes fâcheuses avec un autre projet de 
construction qui nous occupe aujourd’hui...  

Prenant compte des diffi cultés à rassembler les clichés de 1988 à 1991 (le temps 
de la construction) nous avons décidé de consacrer presque exclusivement 
ce numéro à cette belle journée du 24 juin 2021, laissant ainsi un témoignage 
imagé aux temps futurs pour les prochaines célébrations des 40, 50 ou 60 ans. 
Mais d’ici ces échéances encore lointaines, prenons le temps de savourer cette 
cérémonie trentenaire, qui reportée en raison des conditions sanitaires a bien failli 
ne pas souffl er l’ombre d’une bougie. Rendons également hommage à celles et ceux 
qui ont cru en ce projet et qui ont malgré l’adversité des opposants et les féroces 
articles de presse de l’époque permis à la Résidence Colladon de voir le jour. Et pour 
conclure, n’oublions pas, celles et ceux qui font vivre les couloirs des Glycines, des 
Erables ou des Hortensias : vous, nos Résidants.
Bon anniversaire !

Philippe Cugniet

Editorial

L’histoire ne serait-elle qu’un éternel  
recommencement ?
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2021 les 30 ans de la Résidence Colladon

La construction n’a pas été un long fleuve tranquille!
Extraits du discours de M. Philippe Cassegrain 

 Directeur général

...la construction de Colladon a été décidée par la Commission administrative 
en 1985. Les travaux, confiés à l’architecte M. Page et au directeur de chantier  
M. Treu, ont débuté en mai 1988 et la cérémonie de la première pierre a eu lieu le 
20 septembre 1988 sous la pluie, comme quoi nous savons respecter les traditions 
à la MRPS au vu du temps qu’il fait aujourd’hui. Parmi les documents officiels et les 
journaux de l’époque compilés dans un coffret lors de la pose de la première pierre, 
j’aimerais citer avec une certaine nostalgie le journal La Suisse daté du 30 septembre 
1988.
M. Alain Cornu s’est vu confier la direction de Colladon et en a donc été le premier 
directeur de la Résidence.

Le coût de la construction s’est monté à 35 millions de francs et a été financé par l’Etat 
de Genève à hauteur de 50%, alors que 25% ont été assurés par une subvention 
fédérale de l’OFAS et le dernier quart a été pris en charge par la MRPS. Inutile de 
vous dire que je rêverais aujourd’hui d’un tel montage financier pour sponsoriser nos 
travaux à venir.

Un élément décisif que l’on retrouve tout au long de l’histoire de la MRPS est le 
caractère pionnier de la Commission administrative et son ouverture d’esprit, l’appui 
des autorités et la détermination des personnes engagées à la réalisation des idées 
novatrices, par conséquent en avance sur leur temps par définition.

De nouveaux visionnaires de la MRPS ont permis la construction de la Résidence 
Colladon, modèle unique en son genre à l’époque, permettant à des personnes âgées 
autonomes de rompre l’isolement social, de se laisser choyer par le personnel de la 
Résidence en matière de restauration, d’intendance, d’hébergement et d’animation.
La construction n’a pas été un long fleuve tranquille puisque la direction a dû faire 
face à la fronde, je cite « des habitants d’en face au Chemin Colladon qui craignent 
de voir disparaître leur soleil derrière la nouvelle construction », fin de citation.  
 
Ces propos ont été tenus par M. Paul-Emile Dentan, ancien Président de la Commission 
administrative.

En outre, un avocat du barreau de Genève, Me Pierre Daudin, représentant de l’ADIC, 
Association de défense des intérêts des Habitants du Chemin Colladon, se fait l’écho 
de constructions inesthétiques et surdimensionnées qui n’ont rien à faire sur le site et 
qui vont bétonner la parcelle... 
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M. Philippe Cassegrain



Heureuse de partager cette fête qui est la nôtre, la Résidence Colladon a 30 ans. 
Certes, ce ne sont pas les 172 années de la MRPS, Colladon est encore une jeune 
fille, en comparaison de notre institution. 

Cependant, vous toutes et tous, vous faites vivre au jour le jour les Frênes et les 
Hortensias, d’une légèreté et d’une bonne humeur communicative. Avec entrain 
et enthousiasme vous partagez et profitez pleinement des activités qui vous sont 
proposées à l’interne mais aussi des animations proposées par les nombreuses 
associations du quartier du Petit-Saconnex, là où vous avez choisi de vous établir, de 
vivre et de bien vivre. 

Vous avez, et nous avons tous dû, traverser la pandémie de la Covid-19 qui a changé 
notre manière de vivre. J’ai senti lors de nos rencontres passées, un peu d’angoisse, 
voire de stress, face à la maladie inédite. Heureusement, grâce à l’excellent travail, et 
à l’engagement sans relâche de notre directeur général M. Philipe Cassegrain, auquel 
j’associe l’équipe de direction et l’ensemble des collaboratrices et collaborateurs, 
nous avons pu éviter le pire.
Puis enfin, avec un peu d’attente, les vaccins sont arrivés, des séances de vaccination 
ont été organisées à la MRPS et plus de 90% des Résidants de Colladon ont été 
vaccinés. Je profite de ce moment pour vous adresser toutes mes félicitations.
Enfin un peu de liberté retrouvée. J’ai ressenti alors, en vous rencontrant, l’apaisement 
et la joie de vivre. Merci à vous. 

Je souhaite encore observer tout le plaisir que j’ai à lire vos textes dans notre journal 
« l’Echo de l’âge d’or », l’EAO. À cet égard, certains d’entre vous nous racontent 
leur enfance, leurs voyages, l’histoire de notre pays ou notre canton ou quelques 
anecdotes plus croustillantes. C’est rafraîchissant. Merci pour ce partage.

Comme vous le savez, nous allons développer un projet immobilier avec deux autres 
partenaires privés. Une fois ce projet réalisé, la mixité intergénérationnelle déjà 
présente il y a 30 ans et à laquelle nous tenons énormément va encore s’enrichir. Les 
échanges seront alors fréquents avec les nouveaux habitants et leurs enfants, autour 
du verger, des jardins potagers urbains, à la terrasse du nouveau restaurant ou dans 
les nouveaux services qui seront créés.  
Nous serons toutefois , je m’y engage, attentifs à ce que vous soyez le moins dérangés, 
perturbés dans votre vie quotidienne, soyez-en certains. 
Enfin, et avant de conclure, je tiens à vous exprimer au nom de toute la grande équipe 
que nous sommes, notre admiration. Vous êtes et resterez un exemple pour nous...

2021 les 30 ans de la Résidence Colladon

Vous êtes et resterez un exemple pour nous!
Extraits du discours de Mme Floriane Ermacora
 Présidente de la Commission administrative
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Mme Floriane Ermacora
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Trio Ponticello

2021 les 30 ans de la Résidence Colladon

Une belle journée!
 

Récit de la célébration du 24 juin 2021

Le jeudi 24 juin 2021 la résidence Colladon était en fête. 
Entre deux ondées orageuses, le soleil nous avait donné rendez-vous pour célébrer 
les 30 ans de la résidence Colladon. Cette résidence pour séniors autonomes avait 
en effet été inaugurée en 1991 après 3 ans de construction et 6 ans de gestation.
Ce projet, révolutionnaire pour l’époque et décrié par le voisinage fut une première 
fédérale. Qui remettrait en cause aujourd’hui ce concept proposant à nos résidants 
autonomes de retarder l’entrée en EMS tout en profitant de leur indépendance, dans 
un cadre sécurisé et verdoyant?

Pour ce jour, les discours furent longuement applaudis, Madame Floriane Ermacora, 
présidente de la Commission administrative, Monsieur Diego Esteban, président du 
Grand Conseil, Monsieur Amar Madani, président du Conseil municipal de la Ville 
de Genève et Monsieur Philippe Cassegrain, Directeur général de la Maison de 
Retraite du Petit-Saconnex ont tour à tour pu prendre le micro et louer les qualités 
d’hébergement de notre résidence.
Une fois le traditionnel levé de drapeau effectué avec maestria par les 
autorités, Madame la présidente a pu dévoiler la nouvelle enseigne de 
la résidence. Les nuages arrivant à grande vitesse, nous avons partagé 
ensemble le délicieux gâteau aux fraises et trinqué à la santé de toutes et tous.  
Le trio Ponticello interrompu par la pluie a pu continuer son concert à l’abri pour la 
plus grande joie de nos Résidants.
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M. Diego Esteban

Discours en présence des autorités

Mme Floriane Ermacora  
et M. Amar Madani

Une assemblée nombreuse et attentive



Il est des événements qui vous marquent dans la vie. 

Exemple : la construction de la Résidence Colladon. Pour moi, tout avait commencé 
par la position d’un Conseiller d’état de doubler le volume de notre avant-projet de 
construction de 50 appartements dans une Fondation sans lien avec la Maison de 
retraite du Petit-Saconnex.

La commission administrative s’était réunie d’urgence avant Noël et décida de 
présenter une contre-proposition : prendre en charge la construction de deux bâtiments 
et placer la nouvelle résidence sous l’autorité de la Commission administrative.

Le Conseil d’état accepte et nous nous mîmes au travail, non sans avoir visité nombre 
d’institutions en Suisse. Seul un établissement du canton de Berne ressemblait à ce 
que nous souhaitions. Nous avons trouvé un architecte, Monsieur Page, qui désirait 
consacrer sa dernière réalisation à ce genre de construction avant de prendre sa 
retraite. 
Puis, il fallut négocier avec les pouvoirs publics genevois, le Grand Conseil et sa 
commission sociale, faire face à un référendum des « habitants d’en face » au 
Chemin Colladon qui craignaient de voir disparaître « leur » soleil derrière la nouvelle 
construction et, surtout, obtenir l’aval de l’OFAS à Berne qui n’accorderait de subvention 
que si l’établissement prévu correspondait aux règlements fédéraux. 

Tout était suspendu à l’accord fédéral, et je me souviens comme si c’était hier 
de la visite des deux hauts fonctionnaires chargés d’examiner notre projet. Ils 
passèrent toute une journée à examiner les plans en détail, calculatrices en main, 
nous interrogèrent longuement sur les aspects médico-sociaux et financiers que nous 
mettrions en place. Ils quittèrent Genève non seulement rassurés, mais enthousiastes 
à l’idée de réaliser quelque chose de nouveau dans les établissements médico-sociaux 
suisses. Leur accord écrit, après consultation à Berne, permit au Conseil d’Etat de 
soumettre le projet au Grand Conseil : l’Etat prenait à sa charge la moitié des frais de 
la construction, un quart étant assuré par l’OFAS et le dernier quart par la MRPS. Le 
vote acquit l’unanimité.

A peine construite, la résidence organisa deux week-ends « portes ouvertes ». Les 
inscriptions affluèrent. Bientôt, il fallut commencer une liste d’attente qui devint fort 
longue. Le besoin d’une pareille construction était prouvé, au-delà de ce que nous 
avions espéré.
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2021 les 30 ans de la Résidence Colladon

Nous nous mîmes au travail...
 

Paul-Emile Dentant, ancien président de la Commission administrative
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Levée des drapeaux

Inauguration de la nouvelle enseigne
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2021 les 30 ans de la Résidence Colladon

On inaugure Colladon ...
Raymond Minger ancien Directeur général de la MRPS
Texte paru dans l’Echo de l’Age d’Or N°81-Février 1991

Eh oui, le grand jour est arrivé pour l’inauguration de la Résidence Colladon. 

Depuis 6 ans, l’idée d’apporter un « plus » dans les possibilités offertes aux aînés de 
choisir « leur » façon de vivre leur grand âge me passionnait.
L’écoute attentive des personnes concernées durant mes 3 premières années 
de direction de cette belle Maison, m’avait convaincu que pour un grand nombre 
d’enfants d’aînés encore indépendants, mais fatigués et voyant leurs forces décroître, 
résumaient leurs désirs en 4 mots : « indépendance, sécurité et aide personnalisée ».

En 1984, j’ai acquis la conviction que notre Institution pouvait et devait faire quelque 
chose pour répondre à cette demande, ceci d’autant plus que notre liste d’attente ne 
cessait d’augmenter.
Ma détermination, l’ouverture d’esprit de la Commission administrative, l’appui des 
autorités, l’imagination de l’architecte et la collaboration de tous les corps de métiers, 
ont fait de ce projet une réalité.
A tous, un chaleureux merci. 

Depuis un an exactement, la résidence Colladon a son Directeur en la personne de 
Monsieur Alain Cornu, qui, dès le premier jour, a partagé notre enthousiasme (et 
nos diffi cultés). Depuis octobre 1990, le personnel, puis les premiers résidents sont 
arrivés. Colladon vit, a une âme et un cœur.

Bon vent à cette réalisation et que tous ceux qu’elle accueille puisse y couler des 
jours heureux.
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2021 les 30 ans de la Résidence Colladon

J’ai tout de suite apprécié la résidence...
Témoignage de Madame Claire-Lise Desbaillet, résidante - Juin 2021

Je connais la maison depuis 2004. A l’époque, je venais trouver une parente, ma 
marraine qui s’était installée à l’ouverture de la Résidence. 
C’est elle m’a conseillée et je ne connaissais pas d’autres établissements pour être 
franche.
J’ai emménagé en 2011, après le décès de mon mari. Je me suis inscrite car mes 
enfants pensaient que je ne devais pas rester trop seule. 
J’ai quand même attendu 2-3 ans avant de pouvoir trouver un appartement. 

Mon intégration au sein de la résidence s’est déroulée tranquillement et j’ai accepté, 
sans révolte, ma venue en résidence. Même maintenant, je ne me révolte pas. Par 
contre à mon arrivée, je trouvais que les autres résidants étaient trop exigeants, ils 
avaient tendance à toujours se plaindre pour un oui ou pour un non. Avec le temps j’ai 
appris à prendre du recul. 
J’ai tout de suite apprécié la résidence. J’aurais bien sûr préféré rentrer chez moi, 
dans ma petite maison. Mais elle était loin des arrêts des bus. L’entrée était mal 
éclairée et j’avoue que je ne me sentais pas en sécurité la nuit. J’ai cherché et trouvé 
des appartements dans le village de Vernier. Mais j’ai eu des problèmes avec mes 
genoux et la maison avait 4 étages. Il n’y avait pas d’ascenseur. 

Je connaissais déjà bien les personnes de l’accueil, je venais une fois par semaine 
pour ma marraine. Je venais aussi pour le chant et pour le culte.
Je regrette un peu l’ambiance du village, où j’ai habité, mon réseau d’amis et mes 
connaissances.  
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Vous étiez là

et là aussi...
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2021 les 30 ans de la Résidence Colladon

C’était sensationnel...
 

Témoignage de Madame Claude-Lise Mazenod, résidante - Juin 2021

J’ai vu construire la Résidence Colladon, avant la mosquée d’ailleurs. Je me rappelle 
même de ce qu’il y avait avant les bâtiments : un poulailler et une sorte de ferme, pour 
les gens qui habitaient en face. Ma sœur habitait depuis 50 ans le quartier. Lors de 
l’inauguration, je suis venue avec ma mère. Il y avait ce jour-là une journée portes-
ouvertes et nous sommes venues visiter. Comme à l’époque j’étais toute seule, je 
me suis dit que cela pourrait m’intéresser pour la retraite, cela me plaisait. Je me 
suis inscrite, en 1994, lorsque j’ai pris ma retraite. Au bout de 8 ans d’attente, j’ai pu 
obtenir une place que j’ai pu partager avec M. Felix, mon compagnon. En 2005, nous 
avons emménagé tous les deux. J’ai considéré mon arrivée à Colladon comme un 
changement d’appartement et non comme une entrée en maison de retraite. C’était 
certes un changement de vie lorsque nous sommes arrivés mais nous nous sommes 
installés avec plaisir. Avec M. Felix, nous avons eu 15 ans de belles années. 
  
C’était sensationnel. Je me souviens des présentations des nouveaux arrivants, soit 
aux repas, soit aux feux de cheminée, qui avaient lieu régulièrement. M. Felix était un 
érudit et quelqu’un d’intéressant, du coup il avait la cote auprès des autres résidants 
qui nous ont tout de suite attrapés comme porte-paroles. Avec l’aide de M. Bonzon, 
M. Cuennet, Mme Tapollet et nous comme porte-paroles. 

Dans le quartier depuis plus de 50 ans, nous n’avons pas ressenti de grand manque, 
nous étions deux donc cela s’est très bien passé. De plus, je l’avoue, mon conjoint a 
un très bon caractère. Nous recherchions la sureté et nous avions le service infirmier 
sur place, qui était très apprécié par les résidents.
Ce qui me plaisait le plus, c’était l’ambiance très chaleureuse de l’époque. Les gens 
rentraient beaucoup plus jeunes en résidence et étaient en meilleure forme. C’était 
à l’époque l’une des conditions sine qua non pour résider. On ne voyait pas de 
déambulateurs et encore moins de chaises roulantes. Il faut dire que les seniors ne 
restaient pas aussi longtemps dans leur appartement et le maintien à domicile n’était 
pas aussi développé que maintenant. 

Lorsque nous sommes arrivés, il y avait tous les deux ans une grande fête dans le 
parc : La fête de l’Age d’Or. Il y avait des jeux pour les enfants, on vendait des livres, 
des disques, des meubles. On organisait une vente de pâtisseries et de confitures 
que nous avions réalisées nous-mêmes avec l’équipe d’animation. L’année suivante, 
avec l’argent récolté nous partions en vacances. Nous avons fait entre autres la Côte 
d’Azur. Ces voyages nous ont marqués. Il y avait toujours des infirmières avec nous 
pour nous assister en cas de besoin. Pour certaines vacances les directeurs venaient 
nous rejoindre sur place pour partager quelques moments avec nous.  



20 21



22

2021 les 30 ans de la Résidence Colladon

 Le premier pas était déjà de quitter l’Afrique pour venir en Suisse...
 

Témoignage de Madame Geneviève Pillet, résidante - Juin 2021

J’ai vécu pendant de nombreuses années au Tchad. Après mon contrat, j’ai dit que 
je pourrai rester aussi longtemps dans le pays si la santé me le permettait. J’avais 
gardé un studio dans le même immeuble que mon amie. Dès mon séjour à l’hôpital 
de Loëx, j’ai eu besoin d’avoir un déambulateur. Pour accéder à l’ascenseur, il y 
avait des marches. En outre, mon appartement se trouvait au 6ème étage. Les voisins 
étaient souvent absents et je ne pouvais donc pas compter sur eux en cas d’urgence. 
C’est ce qui m’a motivé à chercher une résidence qui me permettrait de garder mon 
indépendance tout en étant en sécurité. Je me suis donc inscrite à Colladon mais 
je n’ai pas tout de suite eu de réponse. J’ai attendu une année avant d’avoir une 
réponse. On m’a dès lors montré trois appartements. C’était néanmoins compliqué 
de déménager. Je devais résilier le bail de mon ancien appartement. J’avais d’ailleurs 
des vacances réservées pour cet été. Heureusement, j’ai pu compter sur l’association 
Carte Blanche qui épaule les personnes âgées pour les déménagements. 

Je ne m’étais pas vraiment projetée mon arrivée en résidence. J’ai passé tellement 
d’années au Tchad. Le premier pas était déjà de quitter l’Afrique pour venir en Suisse. 
Quand je suis rentrée en Europe, j’étais seule et je n’avais pratiquement plus de 
famille à Genève. J’avais quand même gardé mon appartement à Genève car le 
contexte au Tchad restait tendu et je devais quand même avoir un pied-à-terre en 
Europe dans le cas où la situation s’aggraverait sur place.  
Mon amie m’a aidé à m’intégrer au sein de la maison. J’ai rencontré d’autres résidants, 
avec qui je partageais ma table. Le repas est un moment de partage et cela permet 
de tisser des liens. Les activités à la maison ainsi que les vacances étaient de bonnes 
occasions pour faire la rencontre d’autres résidants. Quand on se promène dans le 
parc, on retrouve des personnes de la maison et on se met à parler et faire plus ample 
connaissance. 

Depuis que je suis à la Résidence Colladon, je ne ressens pas vraiment de manque. 
J’ai la chance de vivre au présent et de m’adapter facilement aux nouvelles situations. 
Je n’ai pas de regrets et j’essaye de ne pas trop revenir sur mon passé. Cependant, je 
n’oublie pas les personnes qui m’ont accompagnée tout au long de ma vie et je reste 
particulièrement attachée à mes amis au Tchad. Je me fais toujours du souci pour eux 
quand la situation s’envenime sur place et je fais tout pour rester en contact. 
J’ai la chance d’être dans un appartement, de pouvoir garder mon indépendance, 
tout en profitant des avantages d’être en résidence comme le ménage, la restauration 
et les soins. Je me sens ainsi en sécurité et accompagnée. Je pense que cela a été 
plus facile pour moi de m’habituer à la vie en résidence, contrairement aux couples 
qui vivaient dans des villas avec leur jardin et qui étaient toujours entourés de monde. 
En outre, comme je l’ai déjà mentionné, je n’avais pas trop d’attaches à Genève car 
j’avais passé une grande partie de ma vie au Tchad.  
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Partage du gâteau juste avant l’orage
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2021 les 30 ans de la Résidence Colladon

 Je ne me sentais pas encore prête à renoncer à mon bain quotidien !
 

Témoignage de Madame Rosemary Marie, résidante - Juin 2021

En bouclant ma neuvième année à Colladon je constate, avec étonnement, que mon 
séjour ici a presque coïncidé avec un tiers de l’existence de notre chère Maison. 
Et que si j’avais accepté la place qui m’avait été offerte deux ans plus tôt, j’aurais 
partagé avec Colladon plus que le tiers de sa vie à elle ! Pourquoi n’ai-je pas donné 
suite lors de la première offre qui m’avait été faite ? La raison paraîtra probablement 
bizarre car en fait rien ne s’opposait à mon installation dès 2010 déjà puisque mon 
mari, qui n’aurait jamais accepté de finir sa vie ailleurs que chez nous, était mort 
des années auparavant et je n’avais plus d’animaux domestiques. (Nous avions eu, 
successivement, deux chats – Couscous et Gizmo – et je venais de faire euthanasier 
Gizmo). J’avais certes des activités externes – je suivais notamment deux cours à 
l’Ecole-Club Migros – mais je pourrais continuer à les exercer aussi bien depuis le 
Petit-Saconnex que depuis la rue Carteret, où j’habitais, Colladon n’étant en aucune 
façon une prison !
Ce qui m’a retenue en 2010 était tout simplement le fait que je ne me sentais pas 
encore prête à renoncer à mon bain quotidien ! Je savais en effet que les baignoires 
individuelles étaient proscrites dans les maisons de retraite, dont Colladon, étant 
jugées dangereuses pour les personnes âgées… Mais lorsque, de nouveau, étant 
remontée en tête de la liste d’attente, Colladon m’offrit une place en 2012, je sentis 
que cette fois-ci, c’était la bonne et que j’aurais tort de ne pas l’accepter. Ce que je fis 
donc, tout en me disant que je trouverais bien une solution au problème de mon bain !

L’appartement qui m’était destiné m’enchantait, étant plus vaste que celui qu’on 
m’avait fait visiter lors de ma première prise de contact, m’a-t-il semblé. Il est ensoleillé 
le matin et possède un grand balcon ; une grande salle de bains aussi, où on aurait 
pu facilement caser une baignoire, mais il n’en était pas question, hélas ! 
Toutefois, je pensais avoir trouvé une solution et mon idée fut confirmée comme étant 
bonne par le couple espagnol – ma coiffeuse et son mari – qui s’était chargé de 
mon déménagement. C’est ainsi que lui me ramena une pataugeoire gonflable en 
plastique assez grande pour que je puisse m’y étendre. Il la gonfla donc en l’installant 
stratégiquement par rapport à la douche ; pas de problème donc pour la remplir et 
la vider. Quelques années plus tard, le couple ayant pris sa retraite en Espagne, je 
me rabattais sur une « piscine de chien », plus petite mais n’ayant pas besoin d’être 
gonflée, étant en matière dure mais compacte aussi (plis en accordéon). Aujourd’hui, 
étant devenue avec les années moins souple, je me contente de ma douche !
Revenons à 2012. Je n’eus aucune peine à m’habituer à la vie à Colladon – sans doute 
grâce au fait que j’avais fait toute ma scolarité en internat. Et mon appartement me 
comblait… Tout en comprenant les résidants qui apprécient le calme dont ils jouissent 
du fait que leur appartement donne sur le parc, je suis heureuse pour ma part que le 
mien se trouve sur le devant. Je puis donc observer mes voisins d’en face, guetter le 
passage du facteur et être réveillée le matin par le bruit rassurant des premiers bus !
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Je ne manquais alors pas d’énergie. Je m’inscrivis donc avec enthousiasme 
pour le cours hebdomadaire de Gym et l’Atelier mensuel d’écriture, sans oublier 
de nombreuses excursions d’été. J’assistais aussi aux représentations du Piano 
littéraire, initiative qui n’existe plus, semble-t-il. En effet, j’ai vécu pendant ces neuf 
années beaucoup de changements – les uns positifs, les autres moins… Mais je 
préfère laisser à d’autres résidants le soin de les commenter. 
J’aime mieux évoquer la mémoire de tant de visages que j’ai vus passer entre ces 
murs. Je pense tout d’abord à quelques membres du personnel, très appréciés (et 
toujours regrettés) qui étaient arrivés à l’âge de la retraite. En ce qui concerne les 
résidants, certains ont été transférés à l’EMS ; il m’arrive d’en croiser à Trembley, 
souvent en chaise roulante. D’autres, inévitablement, sont morts, leur décès nous 
étant toujours communiqué de façon digne (tabouret haut avec fleurs et faire-part 
bien lisible, placé devant la salle à manger).
J’ai atteint l’âge où mes souvenirs refluent beaucoup plus vers mes premières 
années que vers les très nombreuses années vécues depuis lors. C’est ainsi que je 
me souviens de 1940, année où j’ai commencé l’école, ou plutôt le « Kindergarten » 
Malgré la guerre qui faisait rage on continuait à employer le mot allemand pour 
désigner cette première classe qui accueillait les enfants âgés de 5 ans. Je nous 
revois, au terme de mon premier trimestre, assis en cercle dans la salle de gym, la 
maîtresse parmi nous. Elle nous expliqua que l’école était comme un train car lors 
de chaque arrêt quelques passagers descendent tandis que d’autres montent. Cette 
métaphore s’applique aussi bien à Colladon qu’à l’école, me semble-t-il, sauf que le 
processus ici est en continu ; pas d’arrêts donc mais un quotidien vécu aussi bien 
que possible, dans un cadre que nous aimons et un climat de sécurité amicale qui 
nous soutient et nous rassure. 
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2021 les 30 ans de la Résidence Colladon

Vive Colladon...
Témoignage de Madame Georgette Lotterio Appartement 769

Première Résidante de la Résidence Colladon - Mardi 16 octobre 1990

Les yeux encore fermés, je m’éveille, j’écoute et j’attends.
Quoi ?
Le cri du coq de mon voisin de campagne qui chaque matin à 6h m’enchantait.
Mais que se passe-t-il ? 
Pas de cri ce matin. J’ouvre enfi n les yeux : le décor a changé. 
Enfi n, je me retrouve : je suis dans un mini palais, à la Résidence Colladon, c’est 
merveilleux.
Tout un défi lé de pensées me rappelle le mouvement des jours précédents. Emballer, 
emballer, emballer caisses et cartons. Le souci du déménagement, le pincement au 
cœur de quitter une demeure tant aimée.

Mais la réception à Colladon a balayé toutes ces négatives. Ce 15 octobre 1990, 
Colladon fête la rentrée de la première Résidante, date mémorable.

Accueil chaleureux, souhaits de bienvenue de Monsieur Cornu, Directeur, de Madame 
et Monsieur Minger, des assistantes de la maison, avec des fl eurs… Et même un 
photographe. Je n’en reviens pas, l’émotion me paralyse. Je ne sais que dire : « C’est 
merveilleux ».
Et voilà, il y a 15 jours que l’enchantement continue, malgré quelques inconvénients 
(bien mineurs), le chantier n’était pas encore terminé. 
Il y aurait tant de choses à dire : d’abord l’appartement, spacieux, clair, cuisine moderne 
et pratique, la gentillesse du personnel, les repas excellents. 

Ensuite retrouver des connaissances sympathiques, et parmi les nouveaux résidants, 
une ancienne camarade d’école perdue de vue depuis 1927 !!!
Je félicite et remercie tous les initiateurs de cette belle réalisation, et souhaite à tous 
les résidants futurs une vie heureuse. VIVE COLLADON !
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2021 les 30 ans de la Résidence Colladon

Une presse partagée...
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2021 les 30 ans de la Résidence Colladon

Une presse agîtée...
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2021 les 30 ans de la Résidence Colladon

Une presse déchaînée...
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Le Petit-Saconnex est l’un des huit grands quartiers de la 
ville de Genève. Il se situe sur la rive droite, au-dessus de 
celui des Grottes Saint-Gervais, entre Pâquis Sécheron 
et Saint-Jean Charmilles. 
Le quartier comprend les secteurs suivants: Servette, 
Petit-Saconnex, Bouchet, Moillebeau, Grand-Pré, 
Vermont, Beaulieu, Varembé.

Le Petit-Saconnex est aussi un quartier populaire où cohabite une grande diversité 
de professions, classes sociales et nationalités. La présence dans ce quartier d’une 
mosquée, d’églises catholiques et de temples protestants en témoigne. La «pénétrante 
de verdure», formée par la succession de grands parcs connectant la gare au Grand-
Saconnex, constitue un patrimoine collectif important pour l’identité du quartier et 
surtout un lieu de plein air cher à ses habitant-e-s.
Le Petit-Saconnex réunit le charme de la campagne et les avantages de la ville. A 
proximité immédiate du centre urbain, il offre encore une atmosphère villageoise par 
endroits.
Les zones résidentielles et les villas laissent une large place aux espaces verts 
comme la promenade des Crêts ou le Jardin de la Paix. Certains parcs étaient jadis 
des propriétés privées et abritent encore des maisons de maître. L’influence des 
organisations internationales est ici sensible. 
Au cœur du quartier, la place du Petit-Saconnex rappelle l’ancien village, avec son 
église, ses terrasses et sa boulangerie. Le quartier du Petit-Saconnex s’est transformé 
de manière spectaculaire en cent ans. D'un secteur forestier et campagnard au 
XIXe siècle, il est devenu un quartier dense qui abrite aujourd’hui plus de 15% de la 
population de la ville.

Jusqu’à la fin du XIXe siècle, l’actuel quartier de Servette Petit-Saconnex est en pleine 
campagne. Forêts et grands domaines bourgeois se partagent l’espace. Des chemins 
forestiers permettent de rejoindre la ville depuis le Petit-Saconnex en longeant un 
petit ruisseau, la forêt et les prés. Dès le début du XXe siècle, le quartier se transforme 
rapidement. On construit d’abord des villas, puis des immeubles locatifs en hauteur. Le 
quartier s’urbanise et se peuple. Entre les immeubles, quelques parcs, vieux arbres, 
noms de rues ou autres anecdotes témoignent encore de ce passé campagnard.

Le Petit-Saconnex, tire son nom de la famille des Saconnay qui y avait une maison 
forte avant 1728. Existant depuis le XIIe siècle, cette famille a été seigneur sur les 
terres du Petit et du Grand-Saconnex, ainsi que de Bursinel. 

2021 les 30 ans de la Résidence Colladon

Une résidence ancrée dans son quartier...
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Famille originaire de la Châtre (Berry) où elle détenait des offices publics. Réfugiée à 
Genève (1550), elle en devient bourgeoise en 1555 avec Germain, la même année 
que d'autres familles du refuge huguenot. 
La famille comporte des jurisconsultes chargés des procès criminels de l'époque 
calviniste, des pasteurs et des théologiens (Nicolas), mais aussi des scientifiques (Jean-
Antoine, Jean-Daniel), des médecins (Esaïe, Jean) et des pharmaciens. La famille 
est présente au Conseil des Deux-Cents (David, Germain) pendant pratiquement tout 
l'Ancien Régime, mais rares sont ses membres qui atteignent les plus hautes sphères 
de la magistrature. Un rameau, constitué de pasteurs et diacres, s'installe au XVIIe 
s. à Aubonne, Morges et Orbe, avant de retourner à Genève au XVIIIe s. La famille 
s'éteint en ligne masculine en 1973 avec le décès de Germain.
Frédéric Colladon fut propriétaire de la maison dite de la Tourelle, au Petit-Saconnex, 
immeuble ancien associé à l'histoire même de la localité, puisqu'il appartint aux 
Sacconay. Etienne de Saconnay la restaura entièrement en 1576.

2021 les 30 ans de la Résidence Colladon

Les Colladon...

Louis Théodore Frédéric Colladon est un médecin et un botaniste suisse, né le 25 
août 1792 à Genève et mort le 25 avril 1862 à Turin. Il est le fils du pharmacien 
et botaniste amateur Jean-Antoine Colladon (1755-1830). Il a étudié la médecine 
à l’Université de Montpellier, où l’un de ses professeurs était le botaniste Augustin 
Pyramus de Candolle. Après l’obtention de son diplôme, il a commencé un cabinet 
médical à Paris. En tant que médecin, il se distingua dans le traitement des malades 
du choléra pendant l’épidémie de 1832. 
Parmi ses écrits, on peut y avoir une monographie sur Cassia intitulée "Histoire naturelle 
et médicale des casses, et particulièrement de la casse et des sénés employés en 
médecine" (1816) et un conte impliquant la descente dans une cloche de plongée 
qui a été publié en anglais sous le titre "Narrative of a descent in the diving-bell, &c." 
Docteur vers la fin de l'Empire, il rejoignit son foyer d'origine, et en 1821, fut nommé 
membre ordinaire de la Société de Physique et d'Histoire naturelle de Genève.

Peu après, il quitta Genève 
pour s'établir à Paris, où 
il pratiquait la médecine 
à l'époque de l'épidémie 
de choléra, en 1832. Ce 
changement de domicile dut 
être considéré comme définitif, 
puisque Colladon se trouva 
placé au rang de membre 
émérite par la Société de 
Genève. 



21 secondes de paix : L’Être sage
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Tribune libre

La vieillesse n’est pas un renoncement, elle 
est une continuité. Elle porte tous les âges 
de la vie et aspire à la sagesse.

Dans d’autres cultures que la nôtre, la 
vieillesse est respectable, dotée d’une 
dignité et entourée de gens inspirés 
par son enseignement. Le sens du mot 
“vieillissement” revêt une signification 
différente, il s’inscrit dans le cycle normal de 
l’âge et inspire une belle sérénité.

Le rôle des anciens, particulièrement dans 
une société de tradition orale, est important 
dans l’éducation des enfants au sein de 
la communauté. Ils sont le miroir de la 
bienveillance, du savoir et de la sagesse 
qui s’acquièrent avec l’âge. Ils sont les 
piliers d’une culture donnant équilibre au 
rythme du temps et représentent l’arbre de 
la connaissance, comme des conservatoires 
de savoirs à défaut de bibliothèques. Leur 
expérience est composée de trois temps 
: l’inspiration du passé qui fait le miroir du 
futur, éclairée à la lumière du présent.



Annik Dori
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Tribune libre

La vieillesse nous ramène à la réalité où 
son œuvre n’est autre que cette nature 
de l’être débarrassé de toute la lourdeur 
d’un système social, d’une image du soi 
à défendre en toutes occasions. Elle est 
la phase du détachement du simplement 
“être” dans l’instant. L’occasion de réaliser 
les rêves inachevés.

Vivre c’est vieillir en Amour et l’Amour n’a 
point d’âge, il est même indispensable 
pour un mieux vivre ensemble. 

À chaque instant de la vie qui passe, nous 
vieillissons. La jeunesse s’envole, c’est 
inévitable. 
Cet instant qui passe, c’est pour nous 
l’occasion de faire une pause dans le 
tourbillon de notre quotidien, consacrer 21 
secondes de paix pour prendre un temps 
de réflexion et aller à l’essentiel.

À travers ses longs voyages, l’empreinte d’une vie et d’une Amitié avec Salva Magaz, 
photographe.
A suivre…
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Irène Monnet

Page œcuménique

Le bulletin météorologique est la partie des nouvelles qui est la plus regardée ou 
écoutée. Nous voulons savoir : faut-il mettre une veste ou prendre un parapluie ? Se 
méfi er du verglas ou se protéger contre les ardeurs du soleil ? Nous nous souvenons 
tous de ces veilles de course d’école ou d’anniversaire où nous priions qu’il fasse 
beau le lendemain. 
Mais plus sérieusement, songeons aux regards anxieux levés vers le ciel par tous 
ces gens qui ont subi de véritables déluges, le mois dernier, alors que d’autres, par le 
monde, scrutaient l’azur, dans l’espoir d’un peu de pluie.
Souvent, les couleurs du temps sont associées à des souvenirs. Ainsi, Sacha Distel 
chantait : « Bleu, bleu, le ciel de Provence, […] Et dans tes yeux mon rêve en bleu. » 
Mais Georges Brassens préférait la pluie : « Un p’tit coin de parapluie contre un coin 
de paradis – Elle avait quelque chose d’un ange. Un p’tit coin de paradis contre un 
coin de parapluie, Je ne perdais pas au change, pardi. » Ou, plus violent : « Parlez-
moi de la pluie et non pas du beau temps, […] Car le plus grand amour qui m’fut 
donné sur terre, Je l’dois au mauvais temps, je l’dois à Jupiter : Il me tomba d’un ciel 
d’orage. » 
Notre vie traverse toutes les couleurs du ciel. Parfois, nous vivons un temps sans 
nuage apparent, dans lequel, brusquement, survient un violent orage, tellement 
terrible, que nous pensons être foudroyés, sans possibilité d’y survivre. Et voici que 
les nuages se déchirent. Un bonheur timide s’annonce, qui nous laisse entrevoir un 
avenir radieux. D’autres fois, nous sommes enfoncés dans la grisaille, ou même dans 
un brouillard si épais que rien ne semble pouvoir redonner sens à notre existence ; 
et encore moins nous rendre la joie. Pour les chrétiens, l’image la plus forte de ces 
changements imprévisibles est le désespoir, les larmes des disciples après la mort 
de Jésus, vendredi soir ; puis leur joie au matin de Pâques, signe que la vie et le bien 
peuvent triompher du mal et de la mort. Et la plupart des croyances incitent à garder 
l’espoir.

Bien sûr, en vieillissant, il est plus dur de traverser les orages de la vie, on a moins de 
forces pour résister ; mais plus on avance dans la vie, plus on a aussi l’expérience de 
ces retournements de situations improbables. Si nous sommes attentifs aux signes 
du ciel – comme un ciel rouge au couchant annonce le soleil pour le lendemain, nous 
saurons entrevoir les sources d’espérance dans les noirs nuages qui nous cachent la 
lumière. Demain sera un beau jour !

Quel temps fera-t-il demain ?
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21/01/2021 Awesome hand drawn Mandala - Mandalas Adult Coloring Pages

https://www.justcolor.net/relaxation/coloring-mandalas/?image=mandalas__coloring-awesome-hand-drawn-mandala__1 1/1

Mandala
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Divertissements

Source : www.justcolor.net/fr
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MOTS MÊLÉS • © FORTISSIMOTS 2018
http://www.fortissimots.com

ABROGER
ANCHOIS
ANGOR
BARON
BAUDRUCHE
BERGER
CARAMEL
CARIBOU
CARVI
CHAPON
CRAVATE
CREDO
CROUTON
DINGO
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FANFARE
FOURBI
GAZODUC
HELICE
HOMONYME
HUMUS
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LAMBDA
MATELOT
NYMPHE
OBLIQUE
OUATE
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PALMIER
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EU CE YRBARN OSCUA
SC UE ROULHM UUSAN
CG OD LDHMAE TLOTF
AV ER EVEINC EFSEA
RR RA UEDENR RIUOR
AC CL DLRREO CTLUE
MO HU IUUGOU HEKKC
EY MO NMOHCE LLYAO
LH CP GRLNPY RLTSL
AS AB OSANGO LTIEE
NM RN AOPAHY CUSCV
GL VB BCARIO BUTLE
OC ID UOZAGE YLLOV
RR CV AATEEH EPMYN
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Divertissements

Mots mêlés



• SUDOKU • GRILLE N°515 • MOYEN •

• SOLUTION DE LA GRILLE N°515 •

SUDOKU • N°515 • © FORTISSIMOTS 2011
http://www.fortissimots.com
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Divertissements

Sudoku
Niveau : moyen

Source des jeux : © http://fortissimots.com
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Journal édité par la Maison de retraite du Petit-Saconnex - Genève

eao@mrps.ch
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